
Patrick JOLLY 
J’OUVRE 

MA BOÎTE

Les bases de 
la comptabilité 
pour mieux gérer 
votre TPE/PME

CRÉATEURS D’ENTREPRISE, 

LA COMPTA
C’EST FACILE !

9782100580248_p001-160.indd   19782100580248_p001-160.indd   1 17/08/12   14:52:2717/08/12   14:52:27



« J’ouvre ma boîte » est une collection créée en partenariat 
avec le Salon des micro-entreprises et Place des réseaux, 

le web magazine des entrepreneurs en réseau.

© Dunod, Paris, 2012

ISBN 978-2-10-058024-8

 

9782100580248_p001-160.indd   29782100580248_p001-160.indd   2 17/08/12   14:52:2717/08/12   14:52:27



Préface 3

©
 D

un
od

. T
ou

te
 r

ep
ro

du
ct

io
n 

no
n 

au
to

ri
sé

e 
es

t u
n 

dé
li

t

Préface

U
n homme en ballon vole en solitaire au-dessus de la 
campagne. Il a perdu ses repères et le vent le fait déri-
ver. Il décide de réduire les gaz pour perdre de l’altitude 

afi n d’être à portée de voix du plancher des vaches. Il avise un 
homme qui passe et lui demande où il est. L’homme d’en bas lui 
répond : « Vous êtes dans un ballon ! ».

L’aérostier réplique : « Merci. Ne seriez-vous pas un comptable 
par hasard ? »

– « En effet, lui répond l’homme, comment le savez-vous ? »

– « C’est parce que vos informations sont exactes mais inutiles ! »

Comme tous mes confrères, j’aime bien cette histoire qui nous 
permet de prendre les devants pour nous moquer de nous-
mêmes avant que les autres ne le fassent.

Pourtant, à mon avis, elle refl ète l’inverse de la réalité. Les infor-
mations comptables sont plutôt inexactes et très utiles.

Inexactes au moins pour deux raisons : la première c’est qu’une 
information comptable appartient nécessairement au passé et 
est donc par défi nition dépassée le jour où on la reçoit ; la seconde 
c’est que les états comptables sont préparés selon des principes 
qui les obligent à être subjectifs comme par exemple le principe 
de prudence qui veut que l’on reconnaisse les pertes potentielles 
mais que l’on rejette les plus-values latentes ou bien encore la 
durée conventionnelle des amortissements, c’est-à-dire la durée 
de vie supposée des équipements, qui peut diffi cilement être pré-
vue à l’avance avec justesse.
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Mais pourtant en même temps très utiles car en dépit de leurs 
imperfections, elles capturent tous les signaux précurseurs ou 
actuels des évolutions importantes d’une entreprise.

Je connais bien Patrick Jolly et lorsqu’il m’a dit qu’il écrivait un 
livre sur la comptabilité j’ai cru mal entendre. Autant imaginer 
Balzac en train de rédiger des notices de montage IKEA. Pour-
tant, lorsque j’ai eu son ouvrage entre les mains, son entreprise 
m’est alors apparue comme parfaitement conforme à sa per-
sonnalité d’entrepreneur avisé, pragmatique et pas bureaucrate 
pour deux sous.

En effet, ce que l’auteur nous donne comme messages, c’est à la 
fois que la comptabilité ne doit absolument pas être négligée en 
raison de ses implications fi scales, administratives, réglemen-
taires et bien sûr fi nancières, mais aussi qu’un chef d’entreprise 
doit arriver au point de démystifi cation du sujet qui lui permettra 
de dire à son comptable : « Excusez-moi mais je n’ai pas compris 
ce que vous dites, et je n’ai aucune raison de ne pas saisir ce sujet 
fi nalement simple. »

Je vous invite donc à lire ce livre, à faire descendre la comptabi-
lité de son piédestal de technique compliquée ou de son statut de 
matière rébarbative, à la laisser aux professionnels de la chose 
puis de vous consacrer à l’essentiel, votre entreprise.

Jean-Charles RAUFAST

Diplômé d’expertise comptable, HEC
Ancien associé d’Ernst & Young
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Introduction

À 
la question : « Qu’est-ce qui vous inquiète le plus dans 
l’idée de créer vous-même votre entreprise ? », une 
réponse quasi constante apparaît : je n’y connais rien en 

comptabilité et en gestion.

Curieusement ce n’est pas l’activité commerciale qui inquiète 
mais l’activité administrative ! C’est étrange, non ? Car, enfi n, ce 
n’est pas faire injure aux professionnels de la comptabilité que 
d’affi rmer que ce n’est pas la comptabilité qui amène les clients. 
Et que sans clients, il n’y a pas de comptabilité.

Alors peut-être faut-il dire à tous ces entrepreneurs en herbe 
et notamment à tous ceux qui créent une TPE (très petite entre-
prise) voire une PME (petite et moyenne entreprise) que ne rien y 
connaître en comptabilité n’est pas dramatique. C’est même nor-
mal. Et que quelques notions simples de comptabilité sont large-
ment suffi santes pour qui souhaite diriger une entreprise.

Vous en voulez une preuve ? Je ne suis pas comptable. Et la petite 
entreprise de 2 salariés que j’ai créée est devenue en trente ans lea-
der de son domaine avec 300 salariés. Je ne suis toujours pas comp-
table et m’entends correctement avec mon service comptabilité.

C’est donc l’objet de ce livre. Vous donner les clés pour compren-
dre les quelques notions de base de comptabilité dont vous allez 
avoir besoin. Des notions somme toute assez simples et qui vous 
suffi ront largement pour dialoguer avec votre comptable et gérer 
et diriger votre entreprise.

Bonne lecture !
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Objectifs
Comprendre à quoi sert une >> >

comptabilité : les bonnes raisons 
de tenir une comptabilité.

Savoir à qui confi er votre >> >
comptabilité.

« Il y a trois sortes d’êtres au langage mystérieux : 

les plus aisés à comprendre sont les fous, 

viennent ensuite les polytechniciens et enfi n les comptables. »

AUGUSTE DETOEUF

1
Une comptabilité : 
pour quoi faire ?
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Qu’est-ce que la comptabilité ?

Défi nition
La comptabilité est une technique qui consiste à répertorier tous 
les fl ux fi nanciers, les recettes et les dépenses générées par 
une entreprise, puis de les mettre en forme pour aboutir à des 
documents dits « comptables », et notamment les plus connus : le 
bilan et le compte de résultat dont nous parlerons plus loin.

Pourquoi une comptabilité ?
Oui, tiens, au fait, pourquoi une comptabilité ? La réponse est on 
ne peut plus simple : parce c’est obligatoire. C’est la seule rai-
son ? J’ai envie de répondre oui. Mais ce serait un peu court et 
pas très juste.

Car, la comptabilité, c’est d’abord et avant tout un langage qui 
permet de communiquer à des tiers ce qui se passe dans votre 
entreprise. Au même titre que le solfège est le langage écrit de la 
musique, la comptabilité est le langage écrit de votre entreprise. 
Ainsi, de la même manière qu’on peut jouer d’un instrument sans 
connaître le solfège, on peut diriger une entreprise sans faire de 
comptabilité. Mais cela a ses limites :

impossible d’expliquer à un banquier ce que vous faites et les  −
résultats fi nanciers qui vont avec ;
impossible de dire aux impôts ce que vous gagnez ou perdez ; −
impossible de donner à un éventuel repreneur de votre activité  −
les chiffres clés de votre activité ;
accessoirement, seriez-vous sûr de savoir vous-même réelle- −
ment l’argent que vous gagnez ou perdez ?

Donc, la comptabilité est obligatoire et utile.
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Les règles comptables

La comptabilité obéit à des règles. Et c’est normal puisque, en 
tant que langage, il vaut mieux que tout le monde parle le même. 
Donc, la manière de tenir une comptabilité, ses principes et ses 
méthodes sont parfaitement réglementés.

Qui fi xe, en France, les règles du jeu (si j’ose dire) ? Plusieurs 
directives et plusieurs règlementations. La plus haute est sans 
conteste d’origine européenne, qui sous la forme d’une directive, 
défi nit la structure et le contenu des comptes annuels, c’est-à-
dire le bilan et le compte de résultat.

Vient ensuite, pour la France, le Code du commerce qui, tout en 
reprenant les termes de la directive européenne, fi xe les obliga-
tions comptables des entreprises ainsi qu’un ensemble de prin-
cipes généraux à respecter. Parmi ces principes deux relèvent 
du bon sens :

les comptes doivent refl éter une image  > fi dèle de la situation 
de l’entreprise ;

l’obligation de  > prudence qui implique de tenir compte des per-
tes si elles sont probables et de ne pas tenir compte des gains 
tant qu’ils ne sont pas certains.

La jurisprudence rendue par les tribunaux, ainsi que la doctrine 
établie notamment par l’Ordre des experts-comptables, com-
plète ces orientations générales.

Les normes internationales (normes IFRS) ne concernent que les 
grosses sociétés aux comptes consolidés.
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• Les règlements européens et les directives européennes (règlement européen
du 19 juin 2002, 4e directive)

• Les textes réglementaires (le plan général comptable)

• Le code du commerce (loi comptable du 30 avril 1983)

• La jurisprudence

• L’autorité des normes comptables (ANC), l’autorité des marchés financiers (AMF), 
l’Ordre des experts-comptables, la Compagnie nationale des commissaires aux comptes 

Les trois règles d’or de la comptabilité

La  > régularité : la comptabilité doit être conforme aux textes et aux 
lois en vigueur. Si tel n’est pas le cas, celle-ci peut se voir rejetée par 
l’administration.

La  > sincérité : les comptes doivent refl éter le plus exactement possi-
ble l’activité de l’entreprise. En tant qu’outil d’information auprès des 
tiers, il est indispensable que celle-ci refl ète la réalité.

La  > prudence : ce principe consiste à ne pas surestimer des recettes 
ou sous-estimer des dépenses. Ainsi, on ne doit enregistrer des recet-
tes que si elles sont absolument certaines et des dépenses que si elles 
sont fortement probables.

Les règles fi scales
Bien évidemment, l’entreprise étant une entité économique, son 
activité est aussi réglementée par le fi sc qui lui impose certaines 
règles. Ces règles n’ont parfois aucun sens économique. Elles 
sont bien souvent « de principe ».
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